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~ 5. Anwng tli-is groiip basic f ear seemed to be that pubUc hoitsing might be carried 
to extremes .. . (Jo·iirnaZ of Housi1~g, Vi' ashington , D.C., Aug.-Sept. 1957, p . 277) . 

Paraphra se : "The essential fear of this group seemed to be that the opportunity 
might be ta ke n to force large quantities of public housing on their commun­
ities ... " 

1T 6. No finaZ action had been taken of this ic r i t i ng b1it a pitblic heciring had alrea&y 
taken plcice t lwt ser ·v,ed as a basis for the c iitting, at Zeast t entatively, of two 
controversial vrov ·isos fro1n the list. (Journal of Housing, July 1957, p . 236). 

Para phrase : "At the time this was writte n no final decision had been taken 
a bout th e pl'oposed a m e ndments . A public h earing had, howev er , made it 
possible for the drafts m e n to r e move two controve rsia l provisos fro·m the li s t, a t 
lea s t te nta tive ly ." 

~ 7 Jiou: ev er. evidently tit i s vref er ence (i. e. liquidity vref er en ce ) i s ofte n over­
shadowed by other factors . One, also m entioned by llfr. Durand in a Zetter to 
the r eader w ho sent in this material, is the d i ffer ence i n voi nt of view bet wee n 
v ciri ous i n vestors. Banks, for i nstance, Uke short t erm seciiri t ies, because they 
owe money to their d epositors on a short t enns bas·is . On the other hand, insu­
rcmce comvanies lilœ long t erms bonds because most of their liabilities don't 
come diie for y ears. Another basic fac tor, of coiirse, is whether borrowers at 
any given time are more i nter estecl in g etting short loans or Zong ones. (WaZl 
Stree t Joiirnal, Sept. 16 , 1957, p. 1). 

D écomposons ce texte e n ses struc tures principa les pour pouvoir le comprendre : 
Para phrase : "Howeve r , the r e la tionship be tween the ra te s on long a nd short­
t erm securities is evide n.tly not d e t ermined by liquidity prefe r en ce a lone . Among 
other de te rminants. whic h m a y ofte n be more p ow e rful , a r e the purposes of 
diffe r ent c lasses of inves tors. The ways in whic h these ca n diffe r is disc ussed 
by Mr Durand in a le tte r to the rea.der who sent us the data on interest rates. 
Suc h investors a s banks , whic h must reipa y their lia bilities within a short pe­
riod , prefer short-te rm s ecurities. Investors whose Iiabilities d o not in ge nera l 
f a ll due for y ears can buy long-te rm issu es more freely a nd life insurance com­
pa nies invest in this m a nne r. The pattern of d em a nd for loa n s is a s importa n t 
as the pa ttern of investors ' pre fe re n ces. At one time the majority of b orrow er s 
m a y n eed long-te rms, a t a nother time s h ort-term loa n s. " 

N .F. W. G. 

* 
'iï Bulletin Unguist i qiie d e l'.tl ccwémie canadien 11 e- f rançaise 

li Mcmagem ent 

Employé se ul , ce mot n e para ît pouvoir êt rP tra duit que pa 1· cl-irec tion. Il d és i­
g n e l'a rt de diriger , d 'adminis tre r. "Mana ge m e nt e ngineer" se dit i ngénieur- consei l 
en org ani sation. "Ma nagem e nt e ngineering" se dit organisation d e la g estion des 
entrevrises. 

~ Plcmni n g 

Est un te rme dérivé du fra nçais " pla n " e t désigne la méthode cl e pré vis ion , de 
pré pa ra tion e t de contrôle qui est à la base de l'orga nisation moderne du tra va i l. 
La traduction proposée pa r le Comité d'étude en est vlanijication, vlanijier, plan. 
Pour exprimer la qualité de ce qui est plan, l'Acad émie des Sc ie nces recommande 
planéité qui re présente les avantage s de l' euphonie et de l'a n c ie nn eté , no ta mme nt 
en optique , p lutôt que 1>lani té qu'elle écarte. 

1ï StcmdarcZ 

D a ns son sens général d 'étalon, ce mot peut se rendre par nornie, nor?naz.isati on. 
Qua nt à " standardisation" et "standardiser", on conseille forteme nt de les é vite r. 
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'il R eprint 

On e nte nd pa r ce mot le te xte imprimé d'un rapport di s tribu é a va nt que ce 
rapport soit offic ie lle m e nt présenté. On vient de cr éer pour le tra duire le néologism e 
de préti.rage. D es expressio n s te lles q ue "bonnes f euilles" et " tiré à part" s ont d é jà 
utilisées e n m a tiè re d'éd ition m a is da n s un sens t out différent de prétirage. 

1; Public-relations 

Toutes les en treprises n e d on ne nt pas la même exte n s io n à l 'expression " public ­
re la tions''. Ce rta ines, pa r exe mple, ~· in clue nt les r e la tion s a vec le ur propre per­
sonne l. Suiva nt les cas, on a ura donc a vantage à e mployer l 'une des tro is traduc­
tions s u ivantes : r elations extérieures, relations 1nibliqu es. r elations hurnaines. 

'il Rewriter 

On a ppe lle a insi, a u x Etats-Un is ,ce lui qui. dans les journa ux , les r evues, les 
postes de radio e t de t é lévis ion, a u c in éma, es t c h a rgé d 'écrire e ntièrem e nt à nou­
veau u n texte pour le m ettr e a u goût du jo u r o u des direc teurs . On propose pour 
le traduire adaptettr. Qua nt à l 'action elle -mê m e . on p ourra la r e nd1·e pa 1· écrire ou 
ad apter 

1T P rocéchtres 

Str ictem e n t limité en fra n çais a u domaine judiciair e , ce mot n e peut s'employer, 
en français, da ns le sens de rnéthocle, de mode opératoire. 

* 
1T Notule : Tona lité dans la tradiic tion 

J e sui s tombé p a r h asard s ur la t r a duction s u via nte : 

"Qu'importe le fl a.con pourvu qu'on a it l' ivresse" 
·' vVhen you' r e poking the fire y ou clon' t look at the rnan tle- p iece" 

Que fa ut-il e n pe nser ? Exa mino n s d 'abord le texte orig inal. Dan s ce t te ac­
ception fig u r ée, le te rme ·' fl acon" a ppa rtie nt à la la ngue noble e t " ivresse", ici en 
tout cas, dénot e une intoxicatio n e uphorique pas n écessairem e nt b lama ble. L a p e n ­
sée abstraite exprime, non san s dé li cat esse - soulig n ée par le fait que c'est un 
a lex a ndrin , une vérité d 'ordre gé ném.l capable de m run tes a pplicat ion s. Sou s sa 
form e, e lle est presq ue une max ime caractér is tique du génie fra nçais en ce q u'il a 
de c lassiq ue. 

La traductio n , so us le voile d 'une m é ta phore assez tra n spa r e n t e, restre int l'ap­
p lication à un cas pa rtic ulier, très pa rtic uli e r m êm e, d 'une façon con c r ète et p lutôt 
v ulga ire. Ce n 'est p lus u n e idée gén é ra le , c'es t un s imple exemple, une image, une 
vis ion sensorie lle comporta nt le mouvem ent e t la v ie, qui fa,jt a,ppe l assez bruta le­
m e nt à l'oe il. Elle est caract éris tique de cert a ins asp ects du génie a n g la is. 

Cependa nt , cette trwu ction est inté ressante e n ce qu 'elle m ontre qu'on p e ut, 
to ut e n r estan t fidè le à la le ttre, trahir l'esprit. Ce n 'est pas un contr esen s m a is un 
faux sen s a u point de v ue du goût. Ce doit ê tre !'oeuvre d 'un aveugle ou d 'un 
paysan du Danube. 

Félix d e Grand'Cornbe 

1 
- 181 -


